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À Denise et Robert
À Claude Jacobs


  
    La multitude qui ne se réduit pas à l’unité est confusion ; l’unité qui ne dépend pas de la multitude est tyrannie.

    Blaise Pascal

  


Sommaire
Avant-propos
Prologue
 
I – Mon arrivée dans le monde des humains
II – Appelez-moi Monsieur Valentin !


Avant-propos
Août 1984, mon internat en médecine est terminé, et un poste de chef de clinique m’attend dans le service de néphrologie de l’hôpital de la Pitié-Salpêtrière à Paris. J’ai décidé de m’offrir une année de recherche aux États-Unis. Je vais poser mes valises et mes rêves à Nashville, petite ville verdoyante et très calme de 800 000 habitants, située au centre du pays et du Tennessee, surtout connue pour abriter l’âme de la country music.
C’est une année primordiale, qui marquera ma vie, je vais la passer au département de pharmacologie clinique, dans la très prestigieuse université de Vanderbilt, dont les bâtiments neufs de brique rouge vibrent de l’énergie de ces centaines de jeunes chercheurs étrangers qui, comme moi, sont venus chercher l’aventure scientifique et humaine.
Octobre 1985, de retour à Paris, je commence mes fonctions de chef de clinique dans le service de néphrologie (maladies rénales), au pavillon Gaston-Cordier, un bâtiment gris, sans âme, dans l’enceinte de l’hôpital de la Pitié-Salpêtrière.
Plus de trente ans plus tard, j’exerce toujours dans ce département dont j’ai pris la direction en 1998.
C’est une vie que je vais consacrer au service des patients par l’étude et la protection d’un organe exceptionnel et à propos duquel je ne vais cesser d’apprendre au fil des années : le rein. Pour ce livre, je l’ai baptisé Valentin.
Je vous propose de rendre sa juste place à cet organe méconnu et sous-estimé, il est la clé de notre santé et de notre avenir.


Prologue
Je m’appelle Valentin, je suis un modeste rein de 11 cm et 150 grammes.
Ignoré, négligé, je suis connu pour être celui qui fabrique l’urine dans le corps humain.
Alors que mes amis – le cerveau et le cœur – sont des organes « nobles », moi, on m’appelle le « haricot », le « rognon », au mieux une « légumineuse ». Depuis des siècles, cette réputation peu glorieuse m’afflige. Il est temps de sauver mon honneur, et surtout de rétablir la vérité.
Non, je ne suis pas un simple filtre passif du sang qui fabrique de l’urine !
Véritable condensé de pouvoirs extraordinaires, j’organise 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7 l’élimination des déchets, la stabilité de la composition du sang, le contrôle de la tension artérielle, la fabrication des globules rouges, l’activation de la vitamine D et la calcification des os !
Me garder en bonne santé est vital, sans moi pas de vie possible !
Voici mon histoire.
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I
Mon arrivée dans le monde des humains
Au biologiste, la naissance d’une âme apparaîtrait encore plus incompréhensible que sa survie.
Jean Rostand


7 août 1953, 22 h 12
Formation de mon humain
Tout a commencé par la rencontre fusionnelle d’un spermatozoïde véloce et d’un ovule intelligent.
Ils sont 500 millions de spermatozoïdes tout excités, des X et des Y, qui, dans un râle orgasmique pas très contrôlé, sont expulsés dans le vagin à la vitesse de 50 km/h. Fin d’un intense instant de plaisir partagé et début d’une course de vitesse pour rejoindre, dans l’une des deux trompes de Fallope1, un ovule de 0,12 mm (1/10e de la taille d’un cheveu très fin !).
Un seul spermatozoïde sera autorisé par l’ovule à passer sa porte cellulaire2 et à rentrer. Il porte en lui, sur une surface de seulement 0,05 mm, le patrimoine qui sera associé à celui de l’ovule, 23 chromosomes chacun, dans le mystère de la fécondation.
 
Ces deux gamètes3, l’ovule et le spermatozoïde, vont fusionner et donner naissance à un œuf, qui va migrer et se nicher dans l’utérus. Là commence l’aventure la plus extraordinaire de l’histoire de l’humanité, celle de LA VIE.

Ma première semaine de vie intra utérine
C’est le néant, je n’existe pas encore, aucun organe dans cet embryon de 0,4 mm qui deviendra « mon humain », je l’appellerai ainsi ou « mon hôte », ne peut être reconnu. Nous faisons partie, nous, les organes, d’un ensemble de quelques cellules qui vont se multiplier de façon exponentielle, une promesse exceptionnelle.
Deuxième mois, le visage de mon humain en devenir commence à prendre forme, ses yeux, son nez, sa bouche et ses oreilles apparaissent. C’est l’éveil des sens : l’odorat, la vue, l’audition et les premiers mouvements mais qui sont imperceptibles.
Mes compagnons : Benoît, le foie, et Matteo, le cerveau, sont reconnaissables, mais ils ne fonctionnent pas encore dans cet embryon4 de 3 grammes.
Pour ma part, je suis une ébauche de rein, on m’appelle le « mésonéphros ». Joli nom, mais je ne sers à rien. Notre vie aquatique a commencé depuis peu et, pour le reste de la grossesse, nous serons protégés et réchauffés par le liquide amniotique qui nous abrite.
Quatrième mois : l’embryon est devenu un fœtus5 de 14 cm qui pèse 110 grammes. Désormais, nous tous, les organes, sommes bien reconnaissables et fonctionnels. Mon nouveau nom est le « métanéphros », je suis un bébé rein de 1,5 cm qui fabrique deux verres d’urine chaque jour et les déverse dans le liquide amniotique. Ces urines remplacent les fluides que le fœtus, mon futur humain, avale à grandes goulées. Je n’exerce pas encore mon travail d’élimination des déchets. Ceux-ci, pour le temps de la grossesse, sont transférés, par le cordon ombilical, dans le sang de la future maman, puis éliminés dans ses urines.
Sixième mois : je mesure 2 cm, la moitié de la taille d’un œuf de pigeon. Pimpant, avec ma silhouette de haricot, centré sur l’artère rénale qui m’apporte le sang, je suis complétement formé, un vrai rein ! Une mécanique de précision exceptionnelle, indispensable à la vie, que je crois éternelle et figée dans un environnement aqueux au sein du sac amniotique intra-utérin.
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4 avril 1954
Maternité Dou Souleù, Saint-Rémy-de-Provence
Fin du neuvième mois : pour mon humain, c’est le grand jour, la délivrance et le premier contact avec le monde extérieur, Je trouve ça assez brutal et très bruyant.
Je suis encore petit et frêle, 4,5 cm et 50 grammes, mais en pleine forme, confortablement installé à gauche de la colonne vertébrale, derrière Agathe la rate. Mon jumeau est au même niveau, mais à droite de la colonne vertébrale, derrière Benoît le foie. Nous, les reins, sauf exception à la naissance nous sommes toujours deux. D’autres n’ont pas ma chance, ils n’ont pas de jumeau, parfois ils sont malformés dès la naissance ou porteurs d’une anomalie génétique qui va au cours des années les abîmer de façon inexorable.
Mon urine coule dans le vide, c’est étrange. Mon humain, ce petit d’homme tout juste né, mesure 53 cm et pèse 3,6 kg, il me protège du monde alentour, et je me sens bien chez lui avec tous mes camarades autour : Benoît, Colin, Sauveur, et Matteo. En réalité, nous sommes bien plus nombreux, Agathe la rate, Magnus l’utérus, Jessie la vessie, Mathis, le pénis, les frères Simmons les poumons, et tous les autres. Mais je ne pourrais en quelques lignes vous parler de leur vie et, très égoïstement, je vais surtout vous raconter mon histoire.
 
Quel vacarme, mon humain braille et émet des sons bizarres, alors qu’il était si silencieux dans notre milieu aquatique. Sauveur le coeur bat la chamade, 120 pulsations par minute. Colin gargouille, il se plaint déjà d’être vide et réclame à manger, et Matteo le cerveau cherche à comprendre la fureur des sons, des lumières et des odeurs une sarabande de nouvelles informations. Seul Benoît est déjà concentré dans son travail d’usine principale de production des protéines et de nettoyage des déchets.
Et moi bien sûr, avec mon jumeau, le rein droit, nul besoin d’apprentissage, nous avons déjà commencé à transférer les déchets du sang de notre humain dans les urines pour qu’ils soient éliminés. Discrets, très efficaces et en étroite connexion avec nos amis les autres organes, nous allons assurer le fonctionnement de ce corps qui nous héberge et que nous allons aider à grandir.




  

  Notes

  
    1. Ce sont deux conduits symétriques qui relient chaque ovaire à l’utérus.

  
  
  
    2. Un seul spermatozoïde peut pénétrer dans l’ovule, sauf pour les grossesses gémellaires homozygotes. Cela signifie alors un seul ovule et deux spermatozoïdes qui vont donner naissance à de vrais jumeaux. Pour les faux jumeaux, ce sont deux spermatozoïdes qui vont féconder deux ovules.

  
  
  
    3. Cellule reproductrice, mâle ou femelle, dont le noyau ne contient qu’un seul chromosome de chaque paire et qui s’unit au gamète de sexe opposé (fécondation) pour donner naissance à un œuf (zygote).

  
  
  
    4. Être humain pendant les 8 premières semaines de son développement à l’intérieur de l’utérus, ou en éprouvette puis dans l’utérus lors de la fécondation in vitro.

  
  
  
    5. Le fœtus est le produit de la reproduction, à partir du troisième mois de la grossesse. Avant cette période, c’est un embryon.

  
  
II
Appelez-moi Monsieur Valentin !
Quand un arbre tombe, on l’entend,
quand la forêt pousse, le silence.
Proverbe africain


On me ramène trop souvent à mon allure ridicule de légumineuse consommable – n’oubliez pas qu’on m’appelle aussi « rognon » ! – on ne sait pas vraiment que je suis un concentré de mécanismes complexes qui permettent de garder mon humain en vie et en bonne santé. Pas très modeste comme propos, mais, pour une fois que je me mets en avant, mes amis les « organes nobles », Sauveur et Matteo, ne m’en voudront pas.
J’assure la propreté et la stabilité de la composition du sang et, grâce à mes hormones, également le contrôle, de la tension artérielle, de la fabrication des globules rouges et de la calcification des os.
Appelez-moi Monsieur Valentin !
Avec Benoît le foie et mon frère jumeau, le rein droit, nous assurons la propreté d’un gigantesque fleuve de sang qui parcourt les 100 000 kilomètres de veines et d’artères1 de mon humain afin de nourrir et recueillir les déchets des 100 000 milliards de cellules du corps.
Commençons par ce qui est le plus connu : je nettoie le sang de ses impuretés
[image: Illustration. Commençons par ce qui est le plus connu : je nettoie le sang de ses impuretés][image: Illustration. UN FLEUVE DE SANG]UN FLEUVE DE SANG
Ma première mission, je vous l’ai dit, est donc de purifier le sang de mon hôte, c’est une nécessité, au même titre que les humains doivent régulièrement se débarrasser de leurs ordures ménagères s’ils ne veulent pas vivre dans une odeur pestilentielle et empoisonner leur habitation. Mais, alors qu’ils font la démarche de mettre leurs ordures dans des sacs-poubelles et de les sortir plusieurs fois par semaine pour qu’elles soient ramassées, nous devons, nous, petits reins infatigables, tout organiser pour que le nettoyage du sang se fasse automatiquement et cela 24 heures sur 24, sans que les humains aient même à y penser. Il ne serait pas possible d’attendre que des éboueurs du sang passent de temps en temps pour évacuer les déchets, mon humain développerait des maladies et vieillirait très vite. Avec mon pote Benoît, nous sommes les nettoyeurs permanents des toxiques et toxines2 du sang.
Fiable et costaud, Benoît le foie est logé juste devant mon jumeau, à droite, dans l’abdomen de notre humain. Massif et sûr de lui, avec ses 28 cm et 2,4 kg, c’est le plus grand de tous les organes. Il est très utile, mais aussi très sympa. Il me fait penser à ce grand Shrek, massif et généreux. Et quand il se fait de la bile, lui aussi est tout vert !
[image: Illustration]Benoît, mon proche partenaire et ami, est à lui tout seul une usine de haute précision qui fabrique de très nombreuses protéines et rend non toxiques certains déchets et médicaments3. Une fois qu’il a fait ce travail de détoxification, il les transporte dans la bile et le sang pour qu’ils soient éliminés dans les selles et les urines. Heureusement qu’il est costaud, car c’est aussi un sacré boulot !
J’ai bien grandi, je suis un adulte, mais à côté de Benoît, je reste un gnome : 11 cm, et seulement 150 grammes. Cela n’empêche pas que je sois à part entière responsable4 de l’épuration du sang que reçois en très grande quantité, 1,2 litre par minute5 ! Dans mon secteur, il y a deux fois plus de sang que chez Matteo le cerveau, qui a pourtant un poids dix fois supérieur au mien, ou chez Colin l’intestin, qui fait quatre-vingts fois ma taille. Eh bien, malgré mon petit gabarit, je suis un travailleur de force : chaque jour, je lave 300 fois la totalité du sang disponible de mon hôte, environ 6 litres, soit 1 800 litres par jour !
Je concentre dans les urines que je sécrète les déchets des cellules présents dans le sang, mais aussi les vitamines, des minéraux et l’eau en excès, sans oublier les toxiques extérieurs : médicaments, plastiques, pesticides… je vous dirai plus loin comment tous ces intrus sont arrivés jusque dans l’organisme de mon humain et donc jusqu’à moi. En attendant, je suis vraiment une station d’épuration à moi tout seul !
[image: Illustration. MA STATION D’ÉPURATION]MA STATION D’ÉPURATION
Je vous invite à me suivre pour visiter ma très complexe usine d’épuration du sang. Vous allez voir, c’est passionnant !
Je dois d’abord vous permettre de me géolocaliser, Je suis installé dans le dos de mon hôte, à cheval entre ses deux dernières vertèbres dorsales et sa première vertèbre lombaire, très en arrière, à droite, près de sa colonne vertébrale. Contrairement à ce qu’on croit, mon frère jumeau et moi ne sommes pas placés en bas du dos, mais au milieu, nous encadrons la colonne vertébrale, et c’est très confortable !
[image: Illustration. LA POSITION DES REINS]LA POSITION DES REINS
Soyez attentifs, ça se complique un peu. Mon artère rénale va se diviser en de très nombreux segments de plus en plus petits, jusqu’à former un million de minuscules artères qui vont se recroqueviller en pelotes, appelées « glomérules », d’une taille minuscule de 150 microns (0,15 mm). Pour nous, les deux reins, cela signifie deux millions de glomérules qui sont autant d’unités fonctionnelles autonomes pour filtrer le sang. Vous suivez ? C’est comme si nous avions deux millions de reins indépendants ! Lorsqu’une unité est détruite, une autre fera le travail à sa place ! En toute modestie, je suis un exemple parfait de solidarité.
Les parois de ces minuscules artères sont percées de trous minuscules, de 50 à 100 nanomètres de diamètre, c’est le diamètre d’un cheveu divisé par mille, qui vont permettre aux déchets de sortir du sang pour être éliminés dans les urines. Ces détritus sont accompagnés d’une quantité phénoménale d’eau. Chaque minute, 100 ml de liquide sortent du sang, soit 6 litres par heure et 144 litres par jour !
C’est impossible pensez-vous, vous vous dites que j’ai perdu la tête, ce qui serait pour le moins curieux pour un rognon. Il n’y a que 6 litres de sang dans le corps et si vous perdiez une telle quantité de liquide, à la fin de la journée vous ne seriez qu’un petit tas de tissus complètement déshydratés.
Et pourtant c’est vrai ! Et ces 144 litres de liquide doivent être continuellement et rapidement réabsorbés pour être remis dans le sang. Voici comment : ils sont réabsorbés à partir de minuscules tubules creux de 12 mm de long et 50 microns de diamètre (un millionième de mètre !) qui recueillent les fluides qui traversent les trous de mes glomérules6. Dans ces tubules, outre la très grande majorité des liquides, tout ce qui est bon pour le corps est réabsorbé et restitué dans le sang.
[image: Illustration. GLOMÉRULE ET TUBULE]GLOMÉRULE ET TUBULE
Mais alors, que fait-on de ce qui n’est pas réabsorbé ? Eh bien tout le reste va se transformer en urine : 1 à 2 litres d’eau par jour, mélangés avec des résidus de médicaments, pesticides, plastiques, urée et minéraux et vitamines en excès. Cette rivière jaune est acheminée, sans aucune autre modification, vers la vessie via l’uretère, un conduit blanc, très souple, de 30 cm.
[image: Illustration. LE SYSTÈME URINAIRE]LE SYSTÈME URINAIRE
Cette urine, mon humain la rejette via l’urètre dans les WC en trente secondes, par un insignifiant effort de poussée pelvienne pour les femmes et prostatique pour les hommes. Un vulgaire bruit de chasse d’eau va évacuer en deux secondes la production exceptionnelle de mon travail de très haut niveau vers la sombre profondeur des égouts. Petite tristesse.
Je travaille dur, je l’ai dit, sans interruption, à l’image des stations-service, jour et nuit, 24 h sur 24, 365 jours par an. Pas de problème, j’ai les reins solides, et en plus, j’adore ça ! Je n’ai pas le droit de m’arrêter de filtrer, d’ailleurs ça ne me viendrait même pas à l’idée. Toutefois, contrairement à Matteo et Sauveur, quelques pauses ne posent pas de problème, mais de courte durée, car, au-delà de quelques heures, les toxiques s’accumuleraient et la santé de mon humain commencerait à se détériorer.
C’est le problème de mon ami Marcel, un rein de Marseille, qui a une polykystose, une maladie génétique, des kystes7 le déforment et l’empêchent de fonctionner normalement ainsi que son jumeau, le plus souvent les maladies rénales abîment les deux reins. Marcel ne filtre plus suffisamment et une dialyse a été commencée pour enlever à sa place les déchets du sang de son humain. Moi, Valentin, j’ai de la chance d’être né sans aucun problème de santé. Mais attention, au cours de notre vie de rein, pour nous non plus la vie n’est pas un long fleuve tranquille, nous sommes agressés par des toxiques extérieurs : pesticides, plastique, pollution et des maladies : diabète, obésité, hypertension, qui détruisent nos minuscules artères, Je vous en reparlerai. Ce qu’il faut savoir, c’est qu’il est possible de nous protéger en vivant mieux, comme l’illustre le témoignage de Gérard, un ami humain :
« Au printemps 2015, les résultats de mon analyse sanguine indiquent le passage brutal d’une insuffisance rénale légère à une insuffisance rénale sévère.
Depuis le début de cette année 2015, ma tension était déséquilibrée. La teneur élevée d’arsenic dans l’eau du robinet (eau déclarée non potable selon les normes européennes durant de nombreuses années dans le Nivernais !) n’avait pas amélioré la situation. J’étais sujet à des nausées et à une lassitude qui m’avait fait renoncer bien souvent à mes chères promenades en forêt de Vincence ou au bord du canal du Nivernais.
Par ailleurs, mon odeur corporelle avait changé ; elle m’était désagréable et « étrangère ». Cela peut paraître sans importance, mais non, car il s’agit bien d’une transformation de notre identité perçue par l’un de nos cinq sens : l’odorat. Pour mieux comprendre, imaginez-vous une transformation perçue par nos autres sens : la vue ou l’ouïe, lors d’un changement de visage ou de voix à la suite d’un accident. Enfin, il faut que j’accepte désormais la contrainte de ce besoin d’uriner environ toutes les deux heures, jour et nuit. Durant un an, je suis suivi par un néphrologue de ma région : la tension est toujours élevée, malgré le changement de médicaments.
Au printemps 2016, suivant les conseils d’un ami parisien, je prends rendez-vous à l’hôpital de la Pitié-Salpêtrière. Les prescriptions du professeur Deray sont de trois ordres :
– Nouveaux médicaments pour lutter contre l’hypertension : la tension est enfin contrôlée. Associés à un :
 Régime méditerranéen

 Maintien des activités physiques et intellectuelles, encore faut-il que le corps suive !


La solution est trouvée : une injection mensuelle de MIRCERA8 (c’est une érythropoïétine, un médicament qui stimule la production des globules rouges) me donne le sursaut juste nécessaire.
Depuis trois ans, le professeur et moi observons un statu quo de la maladie et évitons ainsi les dialyses. Certes, un jour, il y aura une dégradation, on fait en sorte que ce soit le plus tard possible.
En attendant, malgré les désagréments causés par la maladie, je découvre avec étonnement dans ma vie quotidienne des petits riens agréables et éphémères que l’homme pressé ignore. Je savoure ainsi, avec délice, chaque instant de la vie et je partage avec ceux que j’aime cette nouvelle façon de goûter la vie. »


Je reprends mon récit, vous devez quand même vous demander comment la concentration des éléments du sang peut rester aussi stable9 alors qu’il reçoit en permanence des quantités astronomiques de détritus et de nutriments.
[image: Illustration. LA COMPOSITION DU SANG]LA COMPOSITION DU SANG
C’est simple : la variabilité de la composition des urines que je produis permet cette constance et c’est le principe de la vie, rester à l’équilibre.
Ainsi, s’il fait très chaud, je vais diminuer drastiquement le volume et la quantité de sodium (sel) de mes urines pour les garder dans le sang et les cellules10. Et je ferai l’inverse en cas d’excès d’apport en sel et en eau.
Cette modulation très fine de la composition de mes urines est un parcours d’équilibriste pour que mon humain puisse boire, manger et vivre dans des conditions de vie différentes, et sans même y penser.
OUI, je lave le sang… mais intelligemment !
[image: Illustration. OUI, je lave le sang… mais intelligemment !]Je profite de l’attention que vous m’accordez pour vous préciser quand même que je ne suis pas un simple filtre, une passoire, un adoucisseur, un crible, un buvard, une étamine… Non, j’ai le sens des responsabilités, je choisis ce qu’il faut éliminer en fonction des besoins du corps et de l’environnement de mon humain, eh oui, je suis aussi intelligent ! Je n’ai pas de neurones, contrairement à Matteo, Colin et même Sauveur11, mais mes actions sont toujours coordonnées avec eux.
Un excès de sel !
Aujourd’hui, c’est jour de fête, nous fêtons nos 25 ans. Sauveur, Matteo, Benoît, Colin et moi sommes tous nés le même jour ! Nous sommes au sommet de notre existence en bonne santé. La vie est belle !
Au menu : des olives, une anchoïade, de l’houmous, une ratatouille et un plateau de fromages, le tout accompagné d’un rosé de Provence, et, pour finir une coupe glacée Ispahan12 ah, j’allais oublier, un cognac hors d’âge pour digérer.
Une belle soirée sous le ciel de Provence, mais, désolé, je vais casser un peu l’ambiance.
Ces 10 grammes de sel ajoutés aux apports du matin et du midi sont excessifs. Le corps n’a besoin que d’environ 5 grammes de sel par jour, au-delà, notre humain met en danger ses artères.
Alors, quand je vois arriver tout ce sel, si dangereux pour lui, je mets aussitôt en place un plan d’action pour le faire disparaître. Pour cela, je vais ajuster sa quantité dans mes urines et, en 24 heures, éliminer ce qui est en excès pour éviter son accumulation progressive, sinon, celle-ci serait rapidement à l’origine d’œdèmes, d’une hypertension et d’une défaillance de Sauveur.
Attention, même si je suis capable de les éliminer, ces apports excessifs et répétés de sel sont toxiques pour l’ensemble des artères. Ils vont provoquer, sur le long terme, de l’hypertension et des troubles de la mémoire. Malheureusement, nous sommes entourés de ces produits salés qui empêchent les humains de suivre la recommandation de ne manger que 5 grammes de sel par jour et qui ont imprégné leurs papilles depuis leur naissance, difficile de s’en passer ensuite. Alors, comment faire ? Voici quelques astuces que je me permets de vous donner, amis humains, n’oubliez pas que je suis un expert de l’élimination urinaire du sel :
Les conseils de Valentin
 Évitez la salière à table et utilisez les épices pour rehausser le goût de vos aliments.

 Choisissez des légumes et fruits frais et évitez ceux en conserve et les plats prêts-à-l’emploi.

 Réalisez vos sauces maison, à base de tomates fraîches ou surgelées.

 Privilégiez certains modes de cuisson qui préservent la saveur des aliments : vapeur, papillote, à l’étouffée…

 Privilégiez certains légumes (choux, céleri…), poissons (saumon, maquereau…), viandes (agneau, bœuf…) qui ont une saveur suffisamment prononcée pour ne pas être salés.


 
La liste des aliments trop salés est sans fin et je vous en ai indiqué certains en annexe, évitez-les autant que possible.
Vous verrez, au bout de trois mois, vos papilles vont se déshabituer du goût excessif du sel et vous ne supporterez plus les aliments industriels qui en contiennent trop.
Halte au sel en excès ! Nous devons l’exiger de l’industrie agro-alimentaire avec laquelle, nous, les reins, sommes en conflit depuis des années !


Les minéraux et vitamines… et les indésirables
Être un rein, voire deux, consiste également à contrôler très attentivement la quantité de minéraux (magnésium, calcium, potassium…) et de vitamines éliminés dans mes urines. Ils sont essentiels à la vie et leur taux sanguin et dans les cellules doit rester à l’équilibre sous peine de graves complications. Par exemple, trop ou pas assez de potassium dans le sang risque de provoquer des troubles dangereux du rythme cardiaque de Sauveur. Je vais donc en permanence éliminer dans mes urines le potassium en excès qui est apporté par l’alimentation (bananes, fruits secs, légumineuses, chocolat…). Cela ne pose aucun problème tant que je fonctionne normalement. En revanche, si je filtre moins bien, il faudra diminuer vos apports alimentaires en potassium.
Mais, je vous l’ai dit, je dois aussi éliminer les toxiques : plastiques, pesticides, biocides13, médicaments et hormones, qui nous inondent quotidiennement par la peau, l’intestin et les poumons. Et ça, vous ne le savez pas, car aucun humain ne se doute qu’il intègre naturellement et en grande quantité dans son corps ces poisons et ces toxiques par l’air qu’il respire, les aliments et l’eau qu’il consomme, voire les produits cosmétiques qu’il met sur sa peau. Avant d’être partiellement éliminés dans mes urines, ils circuleront pendant plusieurs jours dans la rivière de sang, provoquant dans un laps de temps plus ou moins long diverses maladies.
Je vous expliquerai comment échapper à ces toxiques avec mon projet de vie et de santé, spécialement conçu pour me protéger.
Et comme on dit chez nous, les reins : « Qui protège un rein, protège un humain ! »
Je contrôle la pression artérielle, la calcification des os et la production des globules rouges14
[image: Illustration. Je contrôle la pression artérielle, la calcification des os et la production des globules rouges]En plus d’être un filtre intelligent et hyperconnecté avec les autres organes, je produis aussi des hormones, des enzymes et des vitamines qui ont des actions vitales sur le corps de mon hôte.
Je fabrique la rénine, une enzyme qui augmente la pression artérielle en agissant sur les artères, et en diminuant l’élimination du sel dans mes urines.
Avec Benoît, j’active la vitamine D qui permet la minéralisation de l’os. C’est pourquoi, lorsque nous sommes malades – on appelle cela une insuffisance rénale –, après des agressions comme le diabète ou l’hypertension, notre humain doit recevoir de la vitamine D afin d’éviter que ses os se décalcifient et se cassent.
[image: Illustration. LA CALCIFICATION DES OS]LA CALCIFICATION DES OS
Et ce n’est pas tout ! Je synthétise une hormone, l’érythropoïétine, ou EPO, qui stimule la production des globules rouges dans la moelle osseuse. Tous les humains qui sont en dialyse sont traités par de l’érythropoïétine. Mes collègues, les reins malades, n’en fabriquent plus suffisament et ils ne produisent pas assez de globules rouges. Sans ce traitement, il faudrait transfuser du sang très régulièrement à leur humain. C’est cette fameuse EPO, que les sportifs en mal de résultats s’injectent pour améliorer leur performance. Grave erreur, ils augmentent leur risque de faire un accident cardiovasculaire.
Voilà, je vous ai raconté mes superpouvoirs, et Marion les a résumés dans ce dessin.
[image: Illustration. LES FONCTIONS DU REIN]LES FONCTIONS DU REIN
Maintenant, je vais vous dire à quoi sert mon petit chapeau, ou plutôt cette petite toque. Je ne la porte pas toujours dans ce livre, mais, dans la vie, je l’ai toujours sur la tête. Cette petite perruque s’appelle une surrénale. Elle est très utile, vous allez voir comment.
Pas mal, avec cette petite surrénale sur la tête !
[image: Illustration. Pas mal, avec cette petite surrénale sur la tête !]Nos deux mignonnes surrénales de couleur jaune safran et de la taille d’un pouce sont posées, chacune, au-dessus de chaque rein. Et ce n’est pas que de la coquetterie, ma surrénale et celle de mon jumeau sont juste VITALES ! Je sais, vous pensez que j’en rajoute pour vous impressionner, détrompez-vous.
Petites, mais essentielles, elles jouent un rôle dans la gestion du stress, de la tension artérielle, des émotions, des taux de sucre, des réserves de sodium et de potassium, et même dans votre sexualité grâce aux 5 hormones qu’elles fabriquent.
 
 Les catécholamines (adrénaline et noradrénaline), libérées en situation de stress et de fortes émotions accélèrent le cœur et élèvent la pression artérielle.

 Le cortisol diminue l’inflammation, mobilise les réserves de sucre de Benoît, et stimule la libération des lipides (graisses) dans le sang et le catabolisme, la destruction, des protéines. Il est l’hormone du stress qui permet de fuir face à un danger en mobilisant l’énergie nécessaire pour nourrir les muscles, le cerveau et le cœur.

 L’aldostérone va gérer les stocks en sodium et potassium en modulant leur élimination dans les urines.

 Quant aux androgènes, ils interviennent dans le développement sexuel et la reproduction.


 
Pas mal pour ces deux petits bonnets délicatement posés sur nos têtes de haricots.
Avec ma surrénale, nos superpouvoirs nous permettent de contrôler la plupart des fonctions du corps humain, et pas seulement la production de l’urine ! Mais n’insistons pas…
Je suis vous l’avez compris un super héros, mais avec un talon d’Achille : mon immense vascularisation m’expose aux « vilains ». Mon circuit artériel est nécessaire pour filtrer le sang efficacement, mais il me place en première ligne pour me faire agresser par toutes sortes de « vilains » qui rêvent d’avoir ma peau : maladies, toxiques extérieurs qui détruisent les artères du corps et vont se régaler sur les miennes.
Cela fait de moi une sentinelle de la santé de tous. Si je suis agressé, les autres organes le seront aussi, et prendre soin de moi, c’est veiller sur tous.




  

  Notes

  
    1. Mis bout à bout, les veines et artères représentent une longueur de 100 000 km, soit 15 fois la longueur du fleuve Amazone !

  
  
  
    2. Une toxine est produite par les cellules du corps lors de leur fonctionnement, par exemple l’urée. Un toxique est apporté de l’extérieur par exemple un pesticide, le plastique ou un aliment dangereux.

  
  
  
    3. Le foie a de très nombreuses fonctions : zone de stockage pour les glucides ; synthèse de très nombreuses protéines ; premier dans l’activation de la vitamine D, la transformation des lipides.

  
  
  
    4. Sauf à de rares exceptions, nous naissons et fonctionnons avec deux reins qui font exactement le même travail.

  
  
  
    5. Pour les deux reins.

  
  
  
    6. Le glomérule et le tubule constituent un ensemble qui est l’unité de base fonctionnelle du rein : le néphron.

  
  
  
    7. Cavités contenant du liquide et qui se forment dans un organe. Un kyste est bénin.

  
  
  
    8. Une érythropoïétine (EPO) qui permet de faire remonter le niveau des globules rouges et de l’hémoglobine qui sont diminués par l’insuffisance rénale.

  
  
  
    9. Voir l’annexe II pour un descriptif de l’ionogramme urinaire et sanguin.

  
  
  
    10. Je peux moduler l’élimination urinaire du sodium (sel) ou du potassium de zéro à plusieurs dizaines de grammes, et le volume de mes urines de 200 cc à plusieurs litres par jour.

  
  
  
    11. Le coeur possède 40 000 neurones.

  
  
  
    12. Une création de Pierre Hermé.

  
  
  
    13. Produit destiné à détruire les êtres vivants.

  
  
  
    14. La rénine, indispensable à la régulation de la tension artérielle ; l’érythropoïétine, la fameuse EPO des sportifs en mal de performances, agit sur la moelle osseuse pour produire des globules rouges qui véhiculent l’oxygène vers les cellules ; la vitamine D active permet l’absorption du calcium par l’intestin et sa fixation dans les os afin de garantir leur bon état et leur robustesse. https://www.nephrologie-lyon.com/anatomie-et-role-des-reins.html et France rein.

  
  


  Couverture Le Petit Atelier

    Dessins couverture et intérieur © Marion Dubois

  ISBN : 978-2-213-71533-9
    
  © Librairie Arthème Fayard, 2019




Table des matières


Couverture
Page de titre
Du même auteur
Sommaire
Avant-propos
Prologue
I – Mon arrivée dans le monde des humains
7 août 1953, 22 h 12 Formation de mon humain
Ma première semaine de vie intra utérine
4 Avril 1954 Maternité Dou Souleù, Saint-Rémy-de-Provence
II – Appelez-moi Monsieur Valentin !
Un excès de sel !
Les conseils de Valentin
Les minéraux et vitamines… et les indésirables
Page de copyright

OPS/cover/pagetitre.jpg
P* Gilbert Deray

Les pouvoirs
extraordinaires
du rein

Fayard





OPS/images/9-fonctions.jpg
Je nettote
Je sang,
j'assure la stabilite”
de la comrosiéion du sa
en adaptant la composibron

des urines,
sang d’.)e &:\er’que
“sale” Aes hormones
W2 ek des ¢m~_)m€s!
P(OPVQ

+++ dichebs

P enzymes
ek hormones

glomarule






OPS/images/10-surrenale_2.jpg
§ 5\qrsde_

/ Surrefna‘e






OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Du même auteur

        



        		

          Sommaire

        



        		

          Avant-propos

        



        		

          Prologue

        



        		

          I – Mon arrivée dans le monde des humains

          

            		

              7 août 1953, 22 h 12 Formation de mon humain

            



            		

              Ma première semaine de vie intra utérine

            



            		

              4 Avril 1954 Maternité Dou Souleù, Saint-Rémy-de-Provence

            



          



        



        		

          II – Appelez-moi Monsieur Valentin !

          

            		

              Un excès de sel !

            



            		

              Les conseils de Valentin

            



            		

              Les minéraux et vitamines… et les indésirables

            



          



        



        		

          Page de copyright

        



        		

          Table

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          11

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          32

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          37

        



        		

          38

        



        		

          39

        



        		

          40

        



        		

          41

        



        		

          42

        



        		

          43

        



        		

          44

        



        		

          45

        



        		

          46

        



        		

          47

        



        		

          48

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Les pouvoirs extraordinaires du rein

        



        		

          Début du contenu

        



        		

          Table des matières

        



      



    

  

OPS/images/1-persos.jpg
MATTEO
le cerveau

SAUVEUR — &8
le ceeur
A
BENOIT "
le foie .
l'autre rein e VALENTIN
le rein

————COLIN

(" inkeskin





OPS/images/2-grossesse.jpg
‘iqu.‘alc

a.mm‘ab'que_

VALENTIN






OPS/images/bulle4_3.jpg





OPS/images/3-fleuve.jpg
dechets

rrodui ts
lec

cellules

Lrancformee
par le foie

’ 1.:\(("//4/%.

+oxines

ot déchets





OPS/images/bulle2_3.jpg





OPS/images/rendu-illustrations28-06.pdf_8.jpg





OPS/images/bulle1_2.jpg





OPS/images/rendu-illustrations28-06.pdf_7.jpg
- Et 1007.
STATON  geolo!
»'EPURATION

SQ"S

“ propre ” ol





OPS/images/8-calcification.jpg
N - . s
O_ CALCIF(CATION
P Y

i & DES ©0S
vitawmine D

v
vitamine partiellerment : *:
.

bpeboles insctive active A

N vitamine D
;":‘:":‘::L / e |

déshydro-
cholesterol U

1ACACTIVATION

N 2¢ ACTIVATION
BENOIT le foie

VALENTIN le veih





OPS/images/28bis-position-reins.jpg
N
/’\

' é'____..—-——— 1’1 e CDLe

\
42¢ (et dernizre)

l { cote
Y






OPS/images/6-glomerule.jpg
tubule :.6'

@ FILTRATION ’
DU SANG .
® REABSORTION .
DU TUBULE ."d
VERS LE SANG *

vers |o veine
cenale





OPS/images/rendu-illustrations28-06.pdf_6.jpg
ro

<

e VALENTIN
le rein

o uretere

vessie

urckre





OPS/images/7-compo-sang.jpg
globule blanc

globule rouge 3} ceLLuLEs

rlaqud:te

PLASMA

(90°% 4'eau
“+

A0% d'aukres

Subsh:\nces)





OPS/cover/cover.jpg
Pr GILBERT DERAY

Les pouvolrs
extraorddmatres
u






